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Les bureaux du MérTis sont 
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(RELEE 


L'INSTRUCTION GRATUITE ET OBLIGA- | 
TOIRE. | 


Nous trouvous dans la Semaine religieuse 
du diocese de Gaunbrai un arhele qui dis. 
cute et résout avec aulaut de clarte que de 
force la question de Pinstruchion gratuile et 
obligatoire. 

C'est nu triste spectacle que de voir, au 
milieu des circonstances Si graves où nous 
uous trouvons, laut de gens Senthotustasmer 
pour les chimeres, et se repaire de vames 
illusions! L'esprit publie m'est plus garde 
par des solide croyances; et plus que jumies | 
le bon tend à devenir rare. suffi 
qu'un mot soit pronouc: avec instaure, el 
propage avec tout Féeclat d'une publicite brac! 
vante pour que lt chose devienne une vert 
te, Notre siècle, qui pourra s'appeler le 
siecle des fais arcomplis, serait aussi juste. 
ment nomme le siecle des préjugrs Consrntis. | 

Eu ce moment, le mot 
struction obligatoire. KEtquiestee qui se fait 
le patron de cette nouvelle réforme? Ines! 
pas sans intérêt de le constater : c'est le par 
ti avance: c'est Ja secte france maconnique, 
Quel but poursuitelle sous les beaux dehors: 
dé ce sole emiprèssé ? Chaque Fois que la re. 
volution s'agile, où peut être assuré que ce ! 
n'est pas parun mobf de devouemedt au 
pays: c'est toujours à son profit et au détri 
ment de l'Eglise, 

L'instruetion obligatoire, dans la pensée 
de ceux qui y poussent, nest autre chose 
qu'uu moven dont on compte se servir afin 
de dinguuer en France l'esprit religieux, 
déjà top affaibli Pour sen convainere, 
que l'on regarde au conseil general de Paris 
Lion se croyait mûtre da terra el on 
n'hésitait pas à tout proposer à la fois: En.) 
seignemopt gratuit, obligatoire et laique.! 
Laique, dans la bouche des auteurs de la 
proposition, veut dire saus religion. 

Qu'il v ait quelque chose à Faure pour re- 
lever les caraetsrss, et reformer en France 
uu peuple. il faudraitétre aveugle pour n'en 
pis convenir. Voila où nous ont menes les 
progrès modernes st vantés. Dr chute en 
chute, nous en somunrs arrives à toncher le 
fond de l'abus, alors que, par un insu poor 
table orgneil, nons nousestinnons presque an 
faite de la grandeur. Mais où chercher le 
remle ? 

Uu peuple, comme un individu, déchoit 
et meurt quand, faute de convictions, faute 
de principes, il n'a plus de bat à se propo- 
ser, plus dé matif à se devoner.  Ranimer 
les Ames en fortifiant la crovance aux vérites 
religieuse et morales, c'est à quot devraient 
tendre torts efforts. Ectee là linstruc. 
tion que l'on vent donner à notre jeunesse ? 
dans la pensée de quelques hommes sinecres 
peut.ôtre : mais en cela ils sont dunes de la 
malice des autres. Les promoteurs di mon. 
vemeont eseluent, au conrure, ce nant en 
seignement, en proscrivant Je plus qu'ils 
peuvent, le eatéchisine de l'école Quand 


sons 


les 


font à l'ignorance une gnerre si ardente, 
leur prétention ne Va pas Stavant  Appren 
dre à bre nux eufauts: leur ensergner les 


muelles 


éléments des connaissances prafossi 
là se borne leur ambition S'il nv avait 
antre échos, soraites la poine de soulever 

lou un si maigre 


l'opinion de Lou 


résultat. 


un |avs. P nil 
| 


On aura boau s'ingémier à tromoer Îles 
simples ; il esteertain qu'une telle tnstrue 
ton ne Sera JAASs ie Pl tion, u'ie Por 
mation de l'enfance: etaqu uns elle ms 
suppleera. La jeunesse, dans les classes 
aisées, a de nos jou que da e nas 
sé peut-être, réçen une instinchon Vaste, Si 
non profonde ; a-telle dès lors mon plis 
de courage, de dévouement, d'abaégation ? 
L'a-ton vue en masse affronter Le pen: et, 
s'élevant à la hauteur des circonstances, 
noblir du moins la défaite, et sauver l'hon 
new? Hélas! non: et cela, par qu'elle à 
pui voir de Pinstruction, mais qu | 
cation lui a fait | Pi nr'alors 
mème qu inde saurait lu 
; | 
France. nous | \| pas encore recon 
aus notre ni 

Et quand tout le monde saura 
Cherchera-t 0 Lans 2 1)! | 

| 


 lanime, 


;clame 
‘civilisation, où s'est apercu Bien tard que! 
nous j'etions pas encore sortis tontafut de. 


»* 


LE METFIS, SAMEDI 


be bou progres, Quitte tout core ser 
cuinesure de bre de Sie, où les ecrits 
Lbrtins qui pallulens aujourd'huide la ma 
uière Ja plus scandalenuse ! cest alors que 
les 1ees seront justes el les maurs pures! 
Vous voulez repandre rinstruchon, et ame 
Lier tous VOS CONCHOVENSA savoir bre, Vous 
le voulez dans un interet social, dites-vous 


Eh! bien, soit, mais alors commencez pal 


proposer une digue efheace à lPeffrayaute 

hcence d'une presse ehoutee et cuprle, el 

uous croirons à la sincerite de vos intentions 
Est ce à dre que nous regardons Pinstru 


on comme un malheur? Où la trop de 


fois avance, où voudra peut-ôtre encore 
uous de reprocher, Pen nous uaporte à 
uous ces caloumes delovales, qui distono 
rent CEUX Quine craignent pus dy recourir, 
Gräce à Dicu, nous souines assex midlepen 
dant visa vis lopimon, pour dediigner Je 
mensonge, Janrais, par une cruntée pusil 
nous ne cousenltirons à voir dans 


l'ordre, c'est l'ü | linstruction autre chose qu'un moven dont 
poil dénéul “Lou peut user et dont on peut abuser. 


lui donner par elle-m'me la valeur d'un re 


Sans 


méde décisif. nous voulons ne a juger bonne 
etutile, que sielle est au service des prin 
cipes rasonnables et des croyances roligieu 


| SDS. 


Quoi qu'il en soit, nous sommes, paraitil, 
convaincus de m'avoir pas en France assez 
d'instruction; el apres avoir longlenmips pro 
que nous marchons en tête de la 


la barbarie: que La Prusse, victorieuse pin 
les armes, avait encore Sur nous ue autre 
superiorite.  Savourous notre honte: on ne 
nous marchande pas Pinpure : el éonaae on 
le Voil, nos ennenns ne SOBE pas seuls nous 
huumilier ! 


Mais où veut sorür de cet abaissement. 
Pour cela, al est indispensable que nous: 


sachions tous lire, écrire, et compter, 
et jamais on y parviendra, si Pinstruction) 
nest à La fois * gratuite el obigatorre, 
L'iustruetion doit être “gratuite Pour 
quoi À Est ce pour {: aliter l'acces de l'es ole 
ceux que la fortune n'a point favorises de 
ss dons? Si la pauvreté devait être un 
obstacle au développement de Fesprit St a 
science ne se distribaiit qu'a prix d'argent, 
Hous serious les prenners à condamner une | 
si criante inegahie 


Mais qu'on nons cite une seule école dans 
Le deparwment où la gratuité mexiste pas de! 
La ananiere la plus absolue pour ceux qui 
sout dans Finpossibihte de payer une retr 
buthion. 

Bien mieux, qu'on nous dise, Sine s'est 
as souvent rencontré des âmes chretiennes 
et charitables, afin de pousser plus avant! 
Ceux que avaient dans leurs debuts, donne | 
Sans parler de plusieurs, | 


des esperances, 
parmi les ministres, les députés, les ecrans, 
Qui DONS ACTS Latreta nt 
dus auelles familles se recrute don: 

uotre clerg d. Et. si le sacerdoce est une 
aux classes panvres 


les Cols 


nf 
SellIts, 


distinction, put, SON 
| l 


bien souvent, retourne cet ennoblisserment 


Ainsi, ba gratuite mi 


| 
uombre des clives 4 


mouter le 
puisitie 


[n (IL al 


ins Les ecoles, 


nul deu est exelu pour cause de pirsrete 
Mais alors fon sertolle ? Elle sort, nous 
lépotiir ton, à faire disparait La cistin 
ou eulre riches et pat i s et à confond 
tous Les eufauts dans l'ég dite en face du 
mautre, Cest do ue nouvelle apalicaton 
du nivellein nt démocrathu Néunrii 
Ev à un obstawli \ pl'evon Cornu: (an 
| seril il at | eLern rio 
Vaton Hit or mm à tous?! Ma 
cet ur jforme pour ètre à la portée de chacun 
levra étre extréme simplicité, Lo 
enfants voutils tous endosser li carm ) 

Singuliers arnis du peuple, que ceux 
tendraient à bul purs nul qu uit 1 ; 
parce que son étérieur est moins | Lt! 
L'enfant, qui est pauvre notoirermnent 
» (L (LE | ) { 
nl | ri st de 1 on » 1 ta ot 

s «| vertu 4} \t » bn UN 

ilDalsswtt} wAli ll 1 L. 

l (M i Po vou! F4 
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passe, dans lt Weruchie sociale, avant le 
débauche qui, pair ses CXCOS, engendre chez 
Lui da misere? Et, si queluu'un parvint à 
à conquerie une position, taposezTar Fobli 
sation d'en user pour le bou general, mais 
vous avez pas Le droit de lui en refuser le 
benetice, Estce le moven de nous grandir, 
que de décapiter aussitot toute SUpRerIornte, à 
mesure qu'elle se produits; el, en decoura 
seat les efforts consciencieusement tentes 


pour seliver, de ramener tout dans lt mènmie | 


poussière? Quand dône saurons Hous come 
prendre ce qui nous perd, c'est précisemont 
ce che orguel des mediocrités et ces ab 
surdes jalousies À 

Voila les avantages pour lesquels 1 fau 
drait condamner Le pays à de nouveaux 
inpôts! Car inv a pus dillusion à se faire. 
Si les enfants qui payent auparavant sont 
desormais adinis à tre gratuit, les maîtres 
devront Ôtre imdermnisés d'ailleurs: et c'est 
LEtat qui, d'une manière où d'une autre, | 
par de nouvelles taxes, aura mission d'y 
pourvoir, 

Au fond, il n'v aura d'économie pour per- 
sonne, seulement, au lieu d'aller directe: | 
ment des familles à Pinstituteur, pour une 


tout entier par x voie officielle, Au lieu! 
d'étre Fhomme de la famille dans une cer 
lune mesure, 1 sera exclusivement le fouc 
üonuire rétrbué, 

Nous doutons que bon nombre d'instito- | 


tours s'en trouvent avantages et surtont 
honorés ; mais ce que nous voulons surtout | 


dononcer, c'est l'effravant péril d'une armee 


| proteger. 
constituent pas la vie de l'âme, L'âme, pour 


d'institotenrs, tous dépendants de PEtat, 
puisque de hu seutils Gendraient leur sub 


distance. Ainsi, à un jour donné, l'educa 
üoh populaire pourrait étre tout 
outre Les nains d'un ministre inérovant, 


| 
d'au dictateur matérialiste et athée. Et el! 
homme, rassemblant autour de lui ses en | 
voyés, avec une mission usurpée, leur dirait | 
à son tour: £Euntes, docrte: Enseignez qu'il} 
} 

| 

| 


uv a pas de Dieu que Ta richesse est un 


vol, et le socialisme un redressement 

Quel est lhomme seusé qui, dans des 
demps aussi troubles que les nôlrer, sous un | 
HOUVEFHOIHENL. provisoire, connaitre ! 
celui du lendemain, voudrait courir des 
risques aussi terribles, et exposer le pays à 
li possibilité de poreiles éprenves? 


Satis 


EE resterait du moins aux familles la res 
source de fuir ane ceole gangrenée, Mais 
nou: c'est ici que vient les étreindre # Tlobl 
gation.” 
l'Etat atal le droit d'obhiger en 
cette maticre ? 

Tout le monde avouera qu'à Ha famille, à 
la societe domestique, est devolu le devoir, 
et par suite le droit, d'élever ses enfants La 
fanadle n'est pas une reutnon fortiote d'in 
dividus:; c'est anne societe ur a raison d'être, 
sous ba haute magistrature du pere, en vue 
mme de leducation Ce serait une ét ange 
loetrne, que celle qui attribuerait à l'Etat 

haute paleroité, et qe ferait, pas suite, 
découler de celle sources dans chaque frotte 
les droits sacrés du pure et de la mere, Douce. 
si l'Etat intervient dans Péducation, ce me 
peut étre qua titre extre ohne eltpour les 
plus graves motifs C'est en vue du bien 
céneral, diton quelquefo si c'est ansst par 


canard our l'enfant, que les parer s HE on! 
pas Le droit de condamner à Fignorance, 

Le Dion général an'orise quelquefois à 
Cotitrat les droits LL uliers, (ALL seront 
vent par Li mme monrntanément abrogés 
\inusi on a recours à l'expropration, Mais 

est une arme qu'il importe de surveiller ; 


os familles sont aussi nécosstires 


\ l'ordre | e les soctetes civiles, il faut faire 
bonne garde pour emnmpf cher que, sons eon 
leur d'uulté poblique, liommistion de l'Etat 
ue vicaue à es supprimer Ge qu'on de 


mancde amtourd' hui, ce n'est oi plis mi moins 
expropriation juridique du droit 
aternel de l'éducation: et eela. 
telle, et dans un cas parti 
par une loi permanente, Que 
lors la famille? Que devient 
vanderons-nons, Ja propriété, qui 


| 
Ha itadet fes cidei 
111418 


levient dés 


MEL: 


L'ob'ivalion! Cest un mot facile à ! 
| prononcer, 


| 


puiera-ton pour disputer les biens ? A-ton 
souge que ces deux questions se touchent 
de bien pres: ot qu'avec l'enseignement 
d'Etat obligatoire,” Le socialisme lrappe à 
nos portes ? 


On uivoque encore Le droit de l'enfant, et 


Le devoir de FEtat de le faire respecter. I 


y à donc pour l'enfant des droits que le 
pere De peut Heconnaitre, eC il y à des cas 
où Etat est appele à Le defendre. On n'y 
songeait pure quand le gouvernement était 


celui de Pie IX, et le pere, le juif Mortara. 
Cetait alors lunanimite des journaux contre 


L Le Pape Roi; et il y availrien au-dessus 


du pouvoir paternel, 
Eh bien, oui, l'enfant a le droit de vivre 


de la vie du corps et de la vie de l'âme ; et 
Le pere, sous ce double point de vue, n'a sur 
lui aucun pouvow discretionnure, 
le manque d'instruction était La mort de 
âme de lenfant, il y aurait 1 un droit à 


Si douce 


Mais lire, écrire et compter ne 


vivre, à besion de connaitre sa destinée, et 
La doi morale qui l'y conduit, Le droit de 


l'enfant consiste à n'être pas privé de cel 


| | enseiguetment. 
part notable, le traitement ni parviendra! DARUEReRS 


St Dinterveution de lEtat 
est requise, co ne peut âtre que dans ce 
sens et à cette fin, Et comme pratiquement 


| l'euseignement moral, c'est l'euseignement 


du cathechsme, FEtat, s'il est tant soit peu 
chrétien, m'est autorisé qu'à pousser, de 


force au besoin, les enfants au catéchisme. 


En tout cas, il répugne absolument que 
l'Etat puisse coufisquer le‘droit du were sans 
donner aucune garantie qui n'en abusera 


pas coutre les it'erèts vertables de l'enfant. 
Sqgune instruction vicieuse est mille fois 
entiere LPS préjudiciable que lignorance, comme 


iblat moderne, qui fait abstraction de la 
region, Le peut logiquement donner qu'un 
cuseignement d'Etat Vicicux, 1 en résulte 
que la protection prétendue ne sera jumais 
qu'une funeste oppression, 

Et qu'on ne dise pas que tout le raisonne. 
ment qui précede porte à faux, parce qu'il 


suppose le monopole exelusif de l'Etat, tan- 


dis qu'une loi sur Pinstruction obligatoire 
peut fort Bien être basée sur la liberte d'en- 
seiguement primaire, Questee que cette 
hherté dûns la presque totalité nes commu. 
de Frances? En dehors de quelques 


tsrands centres, avec quelles ressource éle- 
Lverez- vous des écoles à côté de l'école com- 


muinale ? 


Comment pourvoirez vous À l'entretien 
des maitre [UE VOUS V AP ellerez? Et si 
vos doctrines sont incompatibles avec notre 
Crovance, St Vos maitres, imposes d'office 
tuent la foi dans l'âme de nos enfants, pour- 


quoi, alors que le crime est à votre charge, 


| 


2 


n'est que le rempart de la famille? L'Etat, 

\vesti de la paternité suprème, ne voudra:t 
| levenir le suprôme propriétaire 

\ | \ tan! ur qu ( 


voutoir que, nous catholiques, nous perdions 
le bedéfice des impôts, que nous payons 
conne les autres ? 

Jusque dans ces dernitres années, il v 
out haplante au cœur de Flilande eatholi 
que ce que lon appelait l'Eglise table, C'etait 
une Eglise rivale et ennemie de la veritable 
Eglise, Les catholiques en pavmentle clergé, 
dont ils n'usaient pas, par les taxes et les 
inpots; et, après cela, duns des souscriptions 
privées, ls devient prendre sur leur néces 
saire pour donner àleurs prètres des movens 
d'existetiee, 

Cette Elise établi, à disparu et l'Europe 
tout entiere à applaudia cet acte de justice. 
La revolution fait eu France aujourd'hui un 
elort audacieux por realiser une œuvre 
analogue et l'École établie. On pont 
tout craindre des ignorancesetdes fuiblesses 
du mements ais nous avons confiance que 
Dieu finira par intervenir, Le serpent, avec 
ses liISes, 11e prévaudra pas éontre le Christ, 
son vainqueur Puissions-nons voir bien. 
Lt écraser sa tète maudite, et respirer enfin 
dégagé de ses enlacements, 
hberté des enfants de Dicu 


crécr 


daus la sainte 


non d'une! 
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était préparée pour Mgr. 
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au devaut de Sa Grâce. Uue belle voiture à 
Ideux chevaux avait eté destinee au prelat : 
(SG. y inoutu avec l'hou M, Clarke. 
Toutes lus fenttres de l'Academie étaient 
L 
PV Mer l'arche ou brillamment alluininees, et de loin cette 
; hilluimination feseit vraiment Le meilleur 


Le soir de sn arrivée, Sr Grâce Mr. Ta. etre Dilierentes devises Welcomr—Stay with 
ché se rendit au College où l'attendut une! tete, se lisant duns les fenctres iiuti- 
belle réception La fete etait toute privee !TCES. 
et un petit ombre seulement de personnes e 
avaiteté invite. Parmices derniers se trou. IHIBSHQUE du college, et à sou entree un 


vaient outre le veuerable GrandVicore adressé en anglais respirant affection etdes 
sentinents adioirables de loi fut preserntee à 


Fhibault et les prétres de TArchevèche les Sr Gri lhon, M ODoinell 
hier ral ue, ete, et quel [St Grâce par l'hon, M. minell Les 
cat fe code est on art ni ns honorables MM M:Kas, ODounell, J.! 


ques dames. 

Mar. fut salué par l'air 
joue par Lx musique: du College. 

Puis, sep! des elèves con dimenérent 
Sa Grâce en sept laugufs differentes, OC: 
furent MM Jean Baiplist: Lahberte, de li 
à La Cross, Joan Poonbrun, du Lac la Herr EX 
Maxime Whiteford, de St F. X. du-Chval S Sierement, 

Biauc, Williun Kittson, de S Paul Mine sois ici que nous abrézrons de beau- 
sota ) Maxim GG u'et. de S!. L nil , Al ‘- Con p | 's detiuls du cos fi tus de Familles 
audre Kitison, de St. Paul, et Louis Kitsou | vont miunlenant se repeler de paroisse 
de St, Paul. [OI paroisse i COQUE NOUS OH rapportons sutf! 

Le preinier parla en montaznais etexprima | ‘ependal pour montrer de quelle touchante 
Ja joie que causuit à tous l'heureut retour! affection et de quelle véneration universelle 
de Sa Grâce. [est entouré lillustre et pieux prelat que 


Le secoul exprima en langus crise des 
sentiments de recourussance pour les bien 


Vive La Canadicane MeTavsh et Radiger avaient signe cell 
ulresse écrite sûr paréhetnin. à 
Me Tache répondit en anglais efle fi 
lavec ce charmes et ce nn daffection qui lu: 
sont particuliers. y avait foule 
[vent ensuite benédiction solennelle du 


3 


r 
0 


'archidiocéese de St. Boniface. 


faits continuels de Mgr. l'Archevèque. | CPR SRE nt 
Le troisième qui pirla sauteux, mani Assemblee Legislutive. 


festa des seutimints d'adiniration pour la) 
nouvelle et haut dignité dont Mzr de S 


Boniface vient d'être revétu. ut ss nn tes à | , 
Le quatrième parla en anglais et ft l'éloge L Orateur prend son siége à 3 heures. 
de ses travaux apostoliques que Roine ré Après la lecture du Journal, M. Hay pro- 


compense aujourd'hui par cette nouvelle | p9se, seconde par M. Sutherland, , 
élevalion. Qu'un mssage soit Wansinis au Conseil 


Vendredi, 19 Janvier, 1872. 


L: Cinquième lannonça en français et!” Legislauf requerant leurs Honneurs de! 


suuit à cette Chambre dans la formation 


A tte A LL di À d'uu comité collectif des deux Chambres 


et du ceur qui distinguent Sa Grâce. 

Lo sixien: se servit de la langue latine! 
pour celebrer Les vertus du prelat. Fe 

Eu tia le septicme parla eu grec etex. |" 
prima des sentiments d'allegresse et de bon 
heur de voir un bienfaiteur etun pére si 
éleve en diguite, 

L:3 elèves donunvrent ensuite le joli drqn 
l'Ecpiation, en anglus, avec baucoup d 


lence le Gouverneur-General le priant de 
faire en sorte que des mesures soient 
prises pour augmenter les droits imposes | 
sur les liqueurs enivrantes importées en | 
|" cette Province et que le dit comite speciai | 

jsoit forme des membres suivants : l'Hou! 

ii M Norquay, MM Lmav, Hay et Daibac. | 

succes. Musique, chant, declanition, tout M Hay ve Le l'objet de sa motion | 
a ete digne de louange. | Hi dut que son butest de diminuer, par l'an | 
La letdomaii malin, Sa Grâce se ren lit |neutation de Larif, la quantité prodigiense 
avec plasiours des pores et prôtres de l'ar- l: boisson enivrantes qui s'importent dans 
chidiocese et certuin nombre d'iuvites à lt Province et qui contribuent si fortement 


OL] 


l'Orphelinat où l'attendait uae réception des tkt demoralisthon de là population. 

plus touchautes. Les orphelines au nombre! L'Hon. M Clarke s'oppose à cette motion. 
dé trente environ avaient prepare une adres. nt regrelle de voir lhon. membre pour St 
se dialoguee rempli des plus beaux senti FAudrew sud venir devant la Chambre avec | 
meuts de reconnussance filiale, de joie et{one mesure de ce genre, I dit que cette | 
d'amour. Le debit, Le chaut et Fexeel- Emotion, si elle était adoptée, aurait pour! 


lente tenue ds orphelines ont excité la 
muiration de tous. 
D: l'orphohnat, 


“esuitat de favoriser quelques spéculateurs | 
peu scrupuleux au détriment des autres | 
Mer, l'Archevèque est {commerçants du pays. Les faits sout comme | 


l'attendait une de.fstuit: Les marchands de la Province ont en 


; 
1 
| 


alle au Pousiounat où | 
plus balles seances de ce genre auxquelles !seneral importé une certaine quantité de! 
Houus avions assiste. liqueur avee d'autres marchandises. Mais | 
I v avait uu grand nombre d'invités ; | deux ou trois spéculateurs, caleulant precise. 
assistuient eutr'autres Mn et Dile Archibald ut sur une mesure de ce geure, ont borne 
qu avait exprun: Le desde vonr, Les Hons. enr importation à des liqueurs enivrantes, 
et en ont importe une quantité considérable, | 


.MeKay, Girard, le suroaten tant de l'Edu- 
calou Fhon, M Rovai, MM Dubuc M P.P. 
Lunay M P. P, Dilovme M P. P, Ls.| 
Schoudt dt D, P,, A. McKay M P. P, À. A. 
GC. Luniviere, du Dourteinut des Terres, A. 
Livèque, F ele. ot ut ovaud 
uo.ub.e de dun :s. 

La salle ctuit decorte avec beaucoup de 
Gferrates divises apjiropriers se 


Un seul commeréant à maintenant en sa! 
JOssession bo poiuçons d'esprit de vin, de! 
120 gallons chaque, qui n'ont pas encore été 
souches. attend probablement letfet de 
cette mesure, Que le tarif ausmente de S5 
centins par gallon, cornme il l'est en Canada, 
le spéculatenr en question rétlise du coup 
un benetice de plusieurs milliers de piastres, 
roave à avoir un avantage sur les 
uiires commerçants, qu'il ne serait 


\ : . 
sliilus, Gt. 


! 


gout, ul 
hsaieut sus los tentures, 


Lt se 
pts 


L's eleves Jjou:vut une composition 

du circonstaace due à La plume de Punelinste de ni donner, Maintenant, c'est une 
des religieuses inutrrssts  CGunpirant lalrhose infime de voir ces commerçants am 
Cougreguion d's RR PP. Oblats à wa lys! biüonx vouloir se servir de la Chambre 
dont les fleurs d'arg'aot représentent Lesteo nine d'au instrument pour favoriser leurs 
prèlres, celles d'or Les evéqu.s et Les plus !sordiles spéculations. L'hon. Procureur. 
grandes ds archivèqus, auteur fut uu General est porté à croire que le membre 
elozre des plus beaux du devou nent et des !oour St Andrew sul est d: bonne foi et 
travaux apostoiqu's des fils de Mer, de) gnors ces faits Là, mis la Chambres ne doit 
Mauzeuod. D: teins:s à autre, mas ailus on nas s'en laisser in :0 er. 

délicate de La part de Puae des eleves, de En second lieu, l'augmen'ation de tarif 
gracieux sousentondus rageament les pen d'emoñchora ni lhmporta ion mi la consom 


mation d' liqueurs enivant:s D'un autre 
cote, il ne convient pos que nos invitons le 
gouvernement de Ta Puwissince À augmonter 
ls revenus qu'il perçoit dans cette Province 
sans rien demander en comoensation, Si 


seus vers l'ilustre personauage de la: fète, 
D: fait, il était imooss ble da faire l'elog: 
de Mzr, l'Archevèque et de 84 lonzue vie 
d'apôtre avec plus de act, de tl'iesse et de 
La seance à dure pres d'une hour: 


cœur, 
et demie. Los elèves etaient v'tues de nons dem uidions la Construction immédiate 
blanc ol quelqu ‘$ Us Conrontees: pOur le de bâtiss:s parlementaires on autres édifi. 


ces publics, la motion aurait plus sa raison 
d'ôtre 

L'on, N, Clarke ajoute qu» pour sa part, 
(os! prût a passer ne mesure nour prahiber 
enthiorement linmnortation de liqueurs sniri 
tneuses dans la Provinre, et à refuser tonte 
licence pour la vente fe hoissons enivrantes. 
M Has dit qu'il appuiera une mesure de 
cette nature 
L'Hon, M 


lretirer $a motion 


l 


debit, la prononciation, l'aisauee et la tonne 
on sa serait cru transporte dans nos nl’. 
leurs institutions du H-Cana la, 

L'allegorie du Lvs est une rea'ité, car vers 
Ja fin de la pmece entremlee de chant com. 
posé aussi pour l'occasion, trois eleves Dlles 
Grant, J, MeKay et Hareland ont presonte à 
Sa Grâce un magnifique lvs or et argent 
Nous esnérons publier la pivre elle.m'me 
ainsi que le nom des elcves qui l'ont si lieu 
rendue, 


Clarka suggère À M Hay de 
M Hay persiste 


Dimanche au soir, une fète magnifique 
l'Archeveqne à perdue sur division, M. Hay 


l'Academie des RHSS. de Winuipeg où se 
trouve la chapelle des anglais catholnjues de 
la ville, Vers cinq heures, une quinzaine de 
Voitures sont vaiu:s jusqu'à | Archevèche 


Lillustre prélat fut recu au son de lu 


‘jonmites permanents, etque ce comité fass 


| ‘ L] * * \ « 
Eglise vient de placer à la tête du vaste | 


pour préparer une adresse à Son Excel. |Tavish, Dr. Bird, Klyne, Lemay, Cunniug 


{sur le rivière Assimiboine ? Doital ètre fat, 


} , 
ner les lieux el faire un rapport sur le 


| prochain. 


l 


he 2580. 


est dise Aux voix et lieu suivant les lois alors en force pour les 


votant seul elections generales 
Le bill relatif aux élections contestées net 


Alors la motion 


, 


| 


pour sa moon. Son sccondeur mie vole 


uohire, ensuite fu nue seconde Fois, 


Et la Chauibre sajourue, 


| 
Lundi, 22 Janvier, 1372 | — 
L'Hon. M. Clarke introduit les bills su | Jeu li, 25 janvier, 1872, 
auts * ‘La vacance des sièges, ! 
nl ft dire l'ADN ’ 1 ha, Mbemay demande an gouvernement si 
: nd Nr : la uautute ondinaire de papeterie ne doit 


ljnahfication des membres: bal pour lon. 
Jistrement du votants; bit pour Proidem. 
Luite des gmembres ; DIE relatif aux elec. 
His CONL'SsteUS, 

| C:s Inils sont lus pour la premiére fois, et 
la seconde lecture est fixée à nrercredi et 


pas étre fouvnise aux metnbres; — si les 
membres doivent recevoir au certain nom 
bre de copies du manuel de M. Spence sui 
 Manitoba.=S; les otticiers publics de chaque 
conte où district doivent recevoir les Statuts 
ay. Lu Canada, formules. lois, instructions con 
 L'Hon. M. Clarke prose in comité | Cernant leurs fonction publiques—et si les 
compose de Fhon. M Howard. de MM. Bu, Tocemauts imjrimes de la dernicre S'ssion 
| nn ete distrhues 
L'Hou, Secretaire Provincial répond que 
la papeterie sera fournie dans quelques jours 
{pue le mauuelde M Spence sera distribué. 
(Que pour les Statuts du Canada, ete. le 
| Lou vernement n'a aueun contrôle et ne peut 
Men faire, Et que les documents imprimés 
| seront distribies. 
 L'Honorable M. C'arke mot d'vant la 
Chäinbre sou rapport comme dél'gué à la 
Convention sur inmigration qui a en Heu 
UOitiwa en Septembre dernier, 

Le rap ort est li eu anglais ét en français 
et est réforé au comite des Impressions. 

Le bill re'atif anx vacanres des sièges à 
l'Assemblée Législature subit sa 3ème lec- 
ture et est transinis au Conseil Législatif. 

Le bill concernant t'indemmté des mom. 
mres de la Législature st ln un: seconde 
fois, et sur motion de l'Hon. M Clarke il 
doit ètre pris en considération en Comité 
général demain. 

Et la Chambre s'ajourne. 
————-e--n——— 


Correspondance, 


| 


Dubue, Hay, Sehn dt, MeTavish et du mo 
teur, Soit forme pour preparer Ha iste des 
rapport iminediatement. Adopté, 

| Les membres du dit comite se retirent, 6! 
rapportent Ta liste suivante devant former 
| es COMILes permanents. 

| 

|! 


Privilèges et Elections :=Hon. M Clarke 

101. M. Howard, MM. Hay, Suence, Lemiv, 
| Bird, Bourke, McKav. 

Coute Publié MM M Tavish, Cunning- 
han, Hay, McKay, Dr Bird, Schnudt, 
Delorme, 

Lois :—Hon M. Ciarke, MM. 
bue, Schmidt, Lemay. 

Agriculture :—Hons.MM. Norquay.Girard, 
| Breland, MM Dr. Bird, Delorme, Bourke, 
Sutherland, Beauchemin. 

Bills re :—Hons, MM. Howard, Girard. 
Clarke, Norquay, MM. Hay, Bird (Portage. 
MeTavish, Spence, Buun, Schimdt, Dubuc. 

Education :—Hons. MM. Girard, Norquav 
po Delorme Boyd, Dubuc, Hay, Suther- 
laid. 

Dépenses 
Ssinith, Brauchemin, 
Buuu, M-Kay. 

Impressions : — Hon,. 


| 
| 
! 
| 
| 


Buuu, Du 


contingentes :—Mmn, Dubuc. 
Klyue, Bird (Portage), 


Ste, Anne de la Pointe-de-Chènes 


M. Clarke, MM y Le Rédacteur, 


Permettez moi de vous demander l’inser- 
luou dans le Mus de ce qui s'est passée dans 
juotre division eleclorale jeudi LT janvier 

courant. 

Après les affaires de routine, M. Hay! M: MeTavish, notre représentant a voulu 
demande au ministre des Travaux Publies [avant Pouverture de la presente sess'on 
cv qu'on entend faire avec le pont projete venir ous vousulter sur li0S senlitnuts à 

| | est des questions politiques du jour. 
el vers quel temps pouvons nous compter | L'assembiee s est lee dis la maison de 
qu'il sera commente ? Quelle espèce de pont {M Augustin Nolm; M. Antoine Grouctte à 
at-on Fintention de construire ? Sera-til eu !te nouime president et M. MeTaïish secre- 
are. Presque tous les electeurs de la division 

L'Hon. M. Narquay repond que le gouver. |A 4 l'assemblée. à 
nement a pris Les mesures nécessaires pour! M. MeTavish ayant demandé aux gens ce 
assurer la construction du pont en question [US pouvaient avoir à lui proposer, M. N. 
aussi tôt que possible. Le gouvernement à | PA a pris li parole pour demontrer que 


chargé M. Rowan, ingénieur civil, d'exami. [19 gouvernement avait fait bien peu de 
sujet, | Choses pour rendre justice à 4 population 


han, Bourke. 


Marcredi, 24 janvier, 1372. 


pierre, où en bois, et d'après quel principe : 


tL'hon. ministre soumet le rapport à la [sur la question des reserves de terre. 


Chambre. D'après ce rapport, un pont con. | Quid le £ouvernement a eu besoin des ci 
venable ne pourrait élre construit sur! "y&is pour repousser les feniens, personne 
l’Assiniboine à moins de 840,000, ou 850,000, | a refuser de marcher; aujourd'hui et de: 
Le gouvernement va prendre des mesures | PUIS longtemps on voudrait que le gouver- 


pour construire ul pont de bateaux l'ete bent à sol Lot S'ocCuperait de UOS inté. 
rèts._ Sils'en estocenpe, On ne s'en aperçoit 
M. Hay demande au gouvernement, si les !£uère. Ü'devrait pourtant être assez fort 


comptes publics doivent étre soumis bientôt! Pour pour les coupables, quelsqu'ils soient, 


à la Chambre. [qui vonten pleine nuit envahir une maison et 
L'Hou, M. Girard, en sa qualité de Tre taeniecr du pistolet les femmes qui s'y trou- 
sorier de la Province, & repond qu'il s'est en Event Ivy à des tronpes dans le fort ; et s'ils 
* quisde la chose." et qu'il a ete informe que UV à pas assez, les trois quarts de la popu 
les comples publics seraient prèts à être | Eu nm du pays l'aidera à Faire respecter la 
soumis à la Chambre daus quelques jours, Hot et à protegor ceux qui ont besoin de l'être 
Le bill relatif à la vacance des sieges dans ÿ à assez longteniss que les etrangers 
l'Assemblée Logislative subit sa seconde! tous insulteat, viennent s'établir sur nos 
lecture. lierres et se rire de nous: este qu'on put, 
L'Hou, M. Clarke propose que la Chambre {Et ce que cest possible de toujours endurer ? 
se form: en comile général sur ce bill. {Voilà ce que Hi population pense. Si, en 
M. Dubu dique pour le bill actu lement! "let le gouvernement se trouve trop faible 
devant la Chambre, il n'a pas d'obeetion à mintenant il le sera encore bien plus dans 
ce qu'il soit sonimnis au eonite goneral jm. quelques annees. Où ne veut pas nuire au 
méediatement. Muis il fail retnarquor ue | fouverneoment: Hiais nous voulons qu'il 
pour les autres Dills importants, it serait {sit éclaire sur ce que nous pensons tons. 
desitrable que les membres pussent er avoir! Nous sommes uuis comme un seul homme 
une copie Hbprimee, au moins deux jours! Sr lt question de nos droits, et nous de 
avant leurs prise en consideration en comite, !Mmandons que justice se fasse pendant qu'il 
L'Hou, Procureur. General dit que le gout "4 est temps, 
vernemont est dispose à so rendre À cette MN. Nolin a dit que si le gouvernement 
demande, et qu'un temps mme plus long) ‘Ontinuait a ne rien faire, l'assemblée vous 
que celui demandé sera accorde, {ait que M MéTavish travaillât à Le renver. 


La Chambre se forme alors ser 
géneral, M. Lomay au fauteuil. M MTaish convenu de Ja vérité 

Le bill est pris en consideration clause! des r'marpues de M. Nolin et a ajouté 
[que cette Inaction du gouvernement ne pou: 

it pas durer; il fallait que les choses 


en comite 


es 


na! clause, et est adohte salls am nl ment. 
Le comité se love, rapporte le bill et la 
3ème lecture est fixée naur jeudi, |chan gent, 

D'apres ce bill, un m mbre peut résigner. M, Chs. Nolin a pris aussi la parole pour 
de trois manières : il peut, de son size en linsister sur ce que les coupables dans la 
Chambre, déclarer «iril resioene son mandat: lernière afro chez A. Riel, fussent arrètés, 
où envover sa résignation à l'Oratonr : ou | gs et puuis, 
encore, dans le cas où il n'y à pas d'Orat Lr'. Tel est le compte repydu de l'assemblée 
transmettre sa résignation à deux membres | 1 11 courant, et dont le résultat a été si 
de l'Assemblée Législative |satifaisant. 

Et dès que telle résignation aura eu lion. | 
un bref d'élection devra èémaner ponr Le | 
carnté dant le représentant aura ainsi rési | 
gné. Et l'élection pour te! comté devra avoir ! 


Je suis, Monsieur, 


Votre très humble serviteur, 


(Signé, CN 


Lu question des bois. 


Voici une pétition importante qui à été 
tssee tatdi dernier aux autorites, E 
srotié que ce m'est que le commencement 
resontations doivent se faire 


s- 
pefFol 
jrs let 
\lH norable J, GC. Aikins Secretüire d'Etat 
de a Puissance du Canada, Olawa, 
La Petition des soussignes, mmbres de 


u Legislature de Manitoba, Expose respoc | 


geusinent: 
Qu: les droits des Métis de Manitoba aux 


res de cette Province ne peuvent ètre) 


ats que par la distribution des 1,400 ,0uu 
ares de terres affocteus par la 
vaine cause de FActe de Mauntoba atiu 
d'etundre ces droils : 

Qu la dite distribution n'ayant pis encore 
se faite. Les metis de Manitobe sout en 


wivl 


peine possession de leurs droits sur Les dites 
H | 


&ITES ; 

Que de plus en vertu d'un document 
oficiel date d'Ottawa le 
rentes parties de li Province de Muntob, 
out ete designées comme étant des iocalilrs 
d'uts lesquelles LH IE parue des 
ares de terres doit étre distribuce aux 
mets ; 

Que le Gouvernement d'Ottawa ue sauru! 
disposer en aucune maniere des terres ts 


desiguées, tant que les 1.400.000 acres de! 


terres ne seront pas distribuées aux mets : 
C'est pourquoi, Vos Petionnaires, tant au 
nom de leurs constituents qu'en leur propre 
nom, vous prient hamblement de leur per: 
mettre de déclarer à FAgent des terres de la 
Courroune qu'ils considerent que l'avis 
publie du 23 décembre dernier donne 
par lui ne saurait avoir d'effet pour les terres 
des localités réservées par Les métis, et qu'ils 
s'opposent à toute coupe de bois, et à tous 
autres travaux de nature à diminuer la 
valeur des sus-dites terres réservées, et ce 
jusqu'à ce que chaque métis ait reçu sa 
quote part des 1,400,000 acres. 
Et vos Petionnaires ne cesseront de prier. 

Winnipeg, 22 Janvier, 1872 

Ls. Schwinr, M. P. P. 

PIERRE DELonuE M. P. P. 

Joskrn Dusuc M. P. P. 

Josepx Royaz M. P. P. 

ANDRÉ Braucheuix M. P. P. 

AnGus M:Kay M. P. P. 

GEORGE KLYNE M. P. P. 

J, H. M:Tavisu M. P. P 

Joseph LEuay M. P. P. 

HExay J. I CLARKE 


Proc.-Gén. de Manitobu. | 


JdaAuEs CuNxiNGHaN, M. P P. 
Eowix BourkE M. P. P 
M. A. Ginano M. P. P. 


Tresorier Provincial. ! 


Pascaz BRrEzLanb M. P. P. 
Thos. Buxx M. P. P. 
ee D mm 


le redacteur du ‘‘ Metis.’”’ 


A Monsieur 


Monsieur, 


Sur l'interpellation au ministére par le: 


député de St Norbert Nord, dernandünt eu: 
tre autres choses, si les foncuounaires des 
divers districts et comtes de la Province 
devrout ètre munis des statuts du Garnada, 
formes, iustructions, ete, touchant leurs 
devoirs publics, j'arete, comme de coutume, 
edifie d'entendre les ministres dire que la 
chose ue regardait que la Paoissauce du 
Canada Faut que nos iimstres ne com. 
preudront pas plus leurs devoirs envers 
Manitoba qu'ils ne conmprenaent leur por. 
üou relaiuvoment à lojwration des jo.- de 
li Puissance et à leur application dau, 

Province, ls ne pourront gu re satisfaire Le 
bisous de La pogation du jaivs Par ex 
ein ple tous les quzes dé par etanmaristrats de 
la Province ont jurisdhietion ea vertu des lois 
de di Paussance, tous Uoaat i us mun 

uations du Dieutenaut-Gou:croeur et dis:s 
niustres, assoimble Couse Ubu de 
doit, on on pretond lavoir, de Es nommer 


= 


» El 


magistrats, ele, tmuis des instriure de fous 
devoirs, C'est, selon des susauts 1m uistres 
latfaire sevuie de fa Puissant \ qu de 
faire couvutre à a Panssance ces Dom na 
ous, d'obtenir delle es Dastr ati 

ele, se Ce est au tn nistere ! Bon 

droits, privileges ete, caranitis par 
\initoba devéuvent étre presses au 

la Puissance, par Le gouverneur: 


Histres, mous tant que ces derniers s 
rout à refuser de se rendre 
des desirs et de la volonute de m 
d'entente entre les doux autonte 
fuderale, point d'ordre et de 


l'iu ho ' 


TIR 


SI [RE LLPAES des Cours il s m:ss 
reures 1 out point fait leurs diva 
disait Le Procureur.Genoeral. 


quelque chose, Si 
pra (EL a à Lu ullotatere à ete count 
pardonnable neglhigenre de ne 1 


D 


MOou n° 


fourni, sur demandes renete 
forms et instructions con 
devoirs. 
Un 
; rs 
LINPRLES 


Wette et | 


23 Mu ts50, dite | 


1.300.000 | 


LE A 


| Mardi dernisr, Sa Grâce Mer. l'Archevt jue a béni 
le mariage deSieur L 4 Arthur Levé que, de Montreal, 
avec Demoisville Marie Fleury d Eschambeault, de St 
Boniface. La cérémonie s'est faite dans la chapelle 
du Couvent. Parmi ceux qu ont signé l'acte se 
trouvaient | Hon, M4 McKay, President du Conseil 
Exeeutif, LHon M Hoyal, Orateur do 1 Assemblee 
Législatise, l'Hon M. Hamelin, M. C. L, MS. Dubue, 
M P.P, M.J, MeTavish, M. P. P. M. F. Gingras, 
etc, Nous souhaitons ja félicite la plus entiere à 
| lheureux couple. 

| Le urauux du Bas-Canada sont priés de repro- 
duire. 


1S 


& | 
} 


ET 
Carie des bles. 


Die aoë, charboune, matadie à laqueile on 
doune Le non de carie, consiste à faire usage 
du sulfate de cuivre de la manière suivante 

Pour ua maiuot de ble, où prend 7 à à 
putes d'eun chaude, dans laquelle on fait 


Lt cnivre, lorsque ce melange s'est un pen 
reélrouh, où Le verse sur le tas de grain qu 
ou roma à la pelle pendant einq on six 


Cuinutes, afin que les germes de Ha maladie 
sont détruits par Le sulfate de cuivre ou 
vitriol bleu, Ti scerait bou de seinerte ble à 


lelat encore frais, car lorsqu'il est see 11) 
imprégnée | 


Eusse eeclappe ane poussicre 


Le mollour moyen pour se débarasser du | 


dissoudre doux onces 64 demie de sulfate, | 


ELLES 


HOTEL DAVIS, 


NVINNIPILC:. 


— — 


M. Dauis à conetamment en vents LES VIN8 ET 
LIQUEUHS LES PLUS CHOISIS ET DÉ TOUTES 
: SORTES qu'il dobite à 


MEILLEUR MARCHE 


Que n'importe où dans Winnipeg 
# 
N. D.—Son assortiment en magasin est consfdéra 


| ble. 
R. A. DAVIS, 
Proprietaire, 
23 Juin, 1$71.— 1.4, 


Ll'erres des Ecoles, 


UNE rounion de la Re divis 


ment tenue Je 14 du courant et dont avis avait 


ete düuesment donne, A, Logan ecr fut elu Pr sdent 
et WG Fonseca ecr even ture 


EL fut resolu à Funanimite que la Re division au. 
rat besoin de 1? sections de terrain lesquelles forme 
ront un carre agtant que possible, et qui sora borne à 
l'Ouest par la hgne Est du claun che la Paroisse St 
James, 
{lots de 
ligne uree de telle mamère qu'elle renfermera les 1? 
| Sections reclamres 

1 fut aussi resolu que le secrétaire recoive instrnc- 
tions de mettre à execulion Fobjet de lassembilee, 


june substance qui peut faire du mal HE 3 (Signé), W.G. FONSECA, 
est donc prudent de prendre des precantions |! #r Secrétaire 
[ä ce suiet. | 5 


nn 


Feuilles d'ortie donnees comme 
nourriture aux poules. 


| 

| 

| 

| L'expérience prouve qu'en donnant aux 
tpoules des feuilles d'ortie fincineut coupees 

jet etates dans Peau et en inelange a 

grue de cette plante à d'autres aliments, on 
'ubueut d'elles des œufs pendant tout Fhiver. 
| Gepeudant Fonie dont chaque qe porte des 
milliers de graines se propage bien plus Len 


| 
| 
| vrait le faire supposer. L'influence que la 
| #raine d'orte exerce sur Ja sante et la vi 
:gueur des chevaux est peut être plus remar 
|quable envcore. Aussi les Danois, quai com- 
| prennent si bien lelevage et l'entretient des 
| chevaux, outils grand soin de recueillir 
ilous Les ans de grandes quantités de ces 
| graines qu'ils font secheret broient ensuite, 
cheval le matin et autant le ‘soir, en les ie 
| tangeant à l'avoine. De là, le bou etat d'en 
retient, la vigueur. lacorpulence et le Tnxe 
soveux des poils de leurs chevaux. Mais, 
lors méme qu'on n'emploieraitce moyen que 
trois fois par semaine, on obtiendra dejà 
d'excellents résultats. 


| Cour Generale Trimestrielle. 


| ii 
CANADA à 
P. be ManiTous | A Vis. 
a savon : 


| 
| 


Aves publie est par le prêsent donné que la Cour 
Generale Tranestnielle de cette Province se Gendra 
au Palais de Justice, dans la ville de Winnipeg, jeudi, 


le 15e jour de fevrier prochain, à DIX heures de 


l'avaut-midi: en consequence tous Coronaires, vagis 

trats, baïllis et Connetables doivent en prendre avi 

et se conduire en consequencr. 

EDWARD ARMSTROXG, 
Sherif 


{S gne,) 
Bureau du Sherif, 15 jan, 1872. 3! 


L'oin n vendre, 


M. Jetée informe le publie qu'il a une quantiti 
consid rable de foin à vendre 


T JETEE 
St. Norbert, 18 Janvier, 1472, el 
RESERVE DES METIS. 
E donne avis que JA pris, comme ma reserve de 
] im Lis une certa éstendu de terre situ € à l'ex 


haines de terre que :e possede 


tement que cette prodgieuse fecondite de! 


SAMUEL FOWLER, 


| NVINNIPILCS:, | 


| Courtier de Douane, Notaire, agent général de 
terres, etc, etc 
M. Fowler espere, par l'attention avee laquelle il 
|s'acquittera des atlaires qu'on voudra bien lui contier, 
imeriter le 
| Mamitoba. 
| Winnipeg, 27 Mai, 1871. 


ee ne Ge mn 


JAMBONS ! 


| ÉPAULES ! 


| LA RD ? 

YN lot choisi de JAMBONS PREPARES AU 
] SUCRE, D EPAULES, ainsi qu'une grande 
|quantite de LARD viennent d'etre reçus par Île 


in où arrondisee. | Dr. | Pa 


| 
| 
| 


| 
| 


| vent être payres. 


I W 


patronage du public mercantile al 


L 
L4 


DUREAC DE SANTE. 
Wennipee, S Septembre 1871. 
| Le Burean de Sante nommé en vertu de l'Acte de 
| santé et de quarantaine de ISGS & noinmé les Docteurs 
| Turver et Pan: pour inshecter les dillerentes maisons 
| de la ville et des snvirons, et en faire rapport aussitôt 
au Bureau: Attendu que la présence des lèvres 
tvphoides de La pire espèce dans la ville, il est decidé 
d'adopter les mesures pro ventives les plus strictes 
THOMAS HOWARD, 
Secrctaire du Burran de Santé. 


A. Parc. 


Diplômé de l'Ecole de Médecine et de 
| 
| 


au Sud et à MEst par la ligne d'arsidre des | 
larpentage actuel, et borne ati Nord par une | 


Chirurgie de Montréal ét de la 
Faculté Victoria, 
L'honneur informer Le publie qu'il vient d'arri- 
4 ver à la Hivicrediouge et qu'ilest prêt a donner 
ses soins & toutes Jre personnes qui vuudront bien 
honorer de leur contlance, 
Jusqu'à ce qu'il ait un bureau permanent, s'adres. 


| Sor au inagasin de M. EE, Gingras, maison ou demeure 
de Consul Amernceain 


jno. 


ee 


Winnipeg, 14 huillet, STE, 
AVIS. 

Toutes les personnes endettés envers la ei-devant 

Societe de * Bannatyne et Begg” sont priésde payer 


immediatement Autrement, des procedes legaux 
seront pris par le soussgne à qui toutes dettes doi- 


A. G. B, BANNATYNE. 
innipeg, 3 Novembre, I87E. 


L'ÆTNA. 


=" Compagnie d'Assurance sur la vie 


de Hartford, Conn. 


lncorporé À. D. 1RGO.— 4 commencé des uffaires 
en Canada en 1Sà0. 


et dont ils donnent une poignee à chaque! 


+ Solkirk," et sont offerts en vente au dubarcadère 


| du + Selkirk Aoûif nceumule ler Sept. 1870, a:-delà de $15,000,000 
Ces marchandises ont été légèrement mouillés, et | Revenu annuels ss 6,000,000 

* TT ‘ À e : u pe 
seront vendues à des prix #xtremement reduits. Surplus, sur le jassif, pres le... tisser + _J,000,000 
Depose ent etes mans du gouv, Canadien [0,000 


HILL, GRIGGS er Cie 


|Dejà paye à ds Veuves et à des Orphelins 
| ME PER personnes - | en Canada, pres des ss se enscsenss 50,000 
J. B. CAMPBELL D 

. ‘ . Agout pour Manitoba. 


| { ) il W og, 19 # L . 
U MDMOCP.S. Ont, [im topuita, mt, 7 4e 
| | M. R. Bellefeuill 

e e e e eu! e. 

| Ci-devant du ler. Bat. d'Ontarie. AE A 

| 4. ir. en | ESIRE informer le publie qu'il à fait des amélio- 
| Médecin, Chu urgle n, € te. | rations à sa boutique de tanneu à St, Norbert, 


! | e Û rôt à «4 f' i va 
S'adreseer au magasin de MM. Wilson et Hyman, LOT AM est prêt & sabislüire avec ptumptitude et le 


\inmpeg, marchands de vétements confectionnes, | Plus grand soin, ceux qui voudront lui donner des 
chaussures, ete [commandes Le cuir qui sort de son etablissement 


eat de premiere qualite 
(2? Juin, 1871 Er SE = : ——- 
. - ns Librairie Catholique du “ Metis. 
æ Les messieurs qui désirent se 
pourvoir d'un CHAPEAU DE CASTOR, en 
soie, mode du prutemps, devront arrèter ot) 


laisser leur mesure lez M HENDERSON, Lun assortiment varié de papeterie. 
porte voisine du ferblancuer Ashdowm. 


| PAPIER A LETTRE, 
«| ENV ELOPPES, 


G-m 


On trouvera au hureau du Métis 


VIS est le present donnne que les souseignes 
. ! 
IN sadress ront au Parlement du Canada à sa pro. PLUM 15, 
chaine session pour obtenir une Charte pour la cons- | 


CRAYONS, 


truction d'un Chem de Fer depuus la ligne Frontière | 


des Rail (à . i ou pres St, N gr % Pemb na, | ENCRIERS 
USA Lort LGarriñivec pouvoir 46 16 proionger | , re CPE) 

+" 1 aux Lacs Miartoba et innipeg, et auigsei avec | L2A RES D ECOLE, 
pouvoir de co struire, posseder et faire naviguer OBJ ETS DE PLL'T E, 

des bateaux à tasecur et autres VA EAUX Sur lus cils | ps 4 

BAT pure «11! it La \ (REITR HN MAIL, ét sur 14 Hiviere | M EDAILLES, 

Siskatchewa :—+t d'ameliorer la navigation entre les ! CUITA PELETS, 


Li 
è 


Lacs Marat ba à Waunnipogosis Où de construire | 
un Chemin de Fer où Chen les | 
dits Lacs eteatre le Lac Winnipegosis et la Hiviére 


ail des rapides dé lt 


CU CIFIX, 
CROIX, 
IMAGES RELIGIEUSES, 


ü hisses vitre 


sSaskateheu an, [ue lé | [PA 


PR NS aruisse du le Petrella La De LI IUTH, M1 "LC. ETC. ETC 
dejà dais la par ss Qu ml Lili dues * DONXALD À, 51 0. F. \ / 
largeur et le Longeur de ma er serve etant Les mères A i GAL, M. P 4 *, EC. ETC. 
que celle de ina terre actu (Les | DANIEL THHANCE, ES personnes qui ont besoin d aucun dus articles 
t nié AVIS pue mt pris ot reclam: le 13 uillet JOHN CAHLING P. | - À Ci-tapsus ge res SUnl snvitrus à Visiter la 
1870 cl a unes de terre about seant sur li riviere GEÉOUGE STEPUEN Lbrarie Call qe du Mers, ou celles auront l'ucca- 
tborues à Fest var | ancien che. « re j sion de sauslure pleinement lour guût 
soil DONALD MIN NES, | ; . 
its et sur la rive gauche de la dite GEOUGE LAIULAW Les prix sout imcderes, 
, St Büoiulace, pres ds l'ancienne résidenc 
même date, j'ai pris et reclame doure nl DE ARRON 27 M7 RTE so (a 
de terre situ t Jinilles an haut de A V | | \ - ee ee ob es. 
la mème rivière el sur le tuëime Got . De ° L EE nl iQ Troc V 
Jurcau aus terres du Canada. 
PIERRE FALCON E [es se mr ana ra annoncer au public 1! 1] V 
8 ÿ 5 | 1 gr" | f non LA i li . 
vavier, 10 Janvier, 1873 3f sale MEILLEUR MOULIN A FARINE du Ma. 4 IS. 
£ é ps . — | pi {4 le dun pla Le ration, &L pourtant mn udre qu mc 
" e | [ E soussigné donne avis an Public qu'il à 44 
« en : , 4 is uote AGE 15 É 2) U18 
‘au Roitaurant. 14880 m'rots de ble par he AGENT LES TERUES DE LA PUIS 
Le DASLE pour Mastoba, #4 qu'il en counnencers leé 
sains 24 boures luncUONS AUSSAHOL UE 846 bureaux seront iusta:les. 
arte voisine de l'Iitel Duris , pire D désin en éme teups faire comprendre à la 
Mc atia Dies ds " Habitants, vous trouverez votre profit à venir voir : | POpH lou dans l'accoimnplisséement de ses duvoirs, il 
» du côté Sud, veus qurec la MEILLEUUE et la plus BELLE FARL  POUDHTS Ci AUÉBRE QU !| 6 est charge les cond.tdogs, 
NE que jamais moulin Vous ait donnée pour une re stores et causes do l'Aots de ianitoba au sujet 
ussigurs d'sirent informer le peupla fe, quantité de b Pourquoi? Parceque la ma. 9 TES publiques, dans leur esprit et dans leurs 
Î tuba quil vienneut d'ouvrir un Hestaurant, ia net N lle coûte cher. et est Lar conne. Pb, UE JUSK.Ce itipgrtialé sara rendue à tous. 
ps r ain l ni | 
n& as chauds pourrout être ubtenus à nt le im OU qui ail jainais élue sraport G. MOMICKEN, 
ure 
à i àgent des Terres da lg Pui 
KEATES &r CALLAHAM JOSEPH LEMAY à Lassds, 
&t Norbert. 4 Novembre, 1871 | Winnipeg, 26 Octobre 1K71 | a+ 
mn : mur son 
Wir VPALE 


ue 


Liens — me np ter 


Po éd RAGE AT EE LES. RENTE 


CUVRAGES ZE FORGE 


PREMIÈRE QUALITÉ ET 4 MEILLEUR MARCHÉ. 


Le soussigné remercie la population de Winnipeg 
et des environs pour le patron” libéral qu'il en à 
obtenu, et prend la liberté de d'informer qu'il 4 


TRANSPORTE SA BOUTIQUE 


vishsvis le Magasin de farine el d'aliments de MM. 
Chisholm rt Bubar, où il est prêt à remplir avec suin 
et promptitnde tous les ordres qu'on lui conlera. 
oùs ouvrages faits à ordre. 
Boin particulier «Lonne au Ierrage des chevaux. 
M. DAVIS. 
26 Décembre 1871. (a, 


PAIN! PAIN! PAIN! 


E désire informer les citoyens de Winnipeg et des 


e) snvirons que j'ai ouvert une 
batisse McDermot, en arrière du BUREAU DES THAVAUX 
rteLIeS, et je suis prèt à fournir du pain de premiere 
qualite. 

Le pain sere livré réguliérement dans toutes les 
parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs 
ordres, au prix de DOUZE 0! 
Je pourrai aussi confectionner 


räteuux et biscuit. $ 
diam JOHN HACKETT. 


toutes sortes de 


CAROSSERIE DE WINNIPEG. 


THOMAS LUSTED. 


YAROSSES, buggies, gleighs et cutters fabriquès à 


l'atelier ci-dessus. 
Toutes commandes exécutées promptement. Re- | 
parations faites 4vec SOIN, | 
L'Atelier de M. Lusted se trouve en arrière du | 
imoulrh à vapeur de M. A. McDermot, à Winnipeg. | 


Winnipeg, 27 Mai, née ie ee aa | 
WM. CHAMBERS. 
ARMURIER, 
VILLE DE WINNIPEG. | 


ARMES A FEU A VENDRE. | 
Réparations de toute sorte exécutées sous le plus | 
court delai et à des prix raisonables. 
Winnipeg, 27 Mai, 1471. l-aa 


WILSON ET HYMAN. 


NT recu les marchandises sui antes, sur lesquelles 
il attirent respectucusement l'attention du 


public : | 
Guôtres cousues et Crampecs, | 
Pantouflles, slippers simples et de goût, | 
Chouises lines blanches, simples et à garnitures, | 


Hardes de printemps et d'été, | 
Chapeaux, —Casqueltes,—(0irage, | 
Chaussures, bottes, parapluies, | 


Mouchoirs blancs et de couleur, 
Cuir à Semelle, euir de couleur, | 
Cuir à evinture, à harnois, | 
Papeterie, —Gigares de choix. 


WILSON ET HYMAN. 


boulangerie dans la | 


sous par pain de deux livres, | 


| à 


L E 


fl | AL. 
St. Paul 


AU | 
| 


| 
FORT GARRY. 


| 
| 
| 
| 


ne 
! 


Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 
| dé | 
| Nous sommes près à transporter 


| 


| des passagers et du fret de 


| 


St. Paul au Fort Garry. | 


Voyage fait entre six ct sept! 
jours. 
Les voyageurs ont droit à la quantité cœdinaire de 


ge allouée sur les chemins de fer et les bateaux à | 


Tout bagage excédant 501bs. de pesanteur | 


bagua 
vapeur. 
devra payer sur les diligences (stages.) 


Turif de St. Paul au Fort Garry. 


Premiére classe…..828.50 
Seconde classe, 29.00 ? En argent américain. 


METIS. 


PSN MEN 


Preparez vous pour l'hiver. 
POÈLES DE CUISINE 


Grands et petits avec Fourneaux de toutes variétés, 


On exécute à l'imprimerie du 


POÈLES DE SALON 
CHEZ cc 99 
JAMES H. ASHDOWN METIS. 
AU 


MAGASIN DE FERBLANTERIE. | Des impressions de toutes sortes telles que 


BLANCS DE COUR 


POUR 


| 
FOURNEAUX DE FFRME. | 
BOUILLOIRES À PEMMICAN. | 
AVOCATS, 
GREFFIERS, 


NOTAIRES. 


Chaudières ! Chaudières ! Chaudières ! 
BOUILLOIRES À THÉ, 
BOUILLOIRES DE CUIVRE, 


Etc., etc., etc. 


JAMES H. ASHDOWN. 


—— 000 — 


COMPAGNIE DE BRASSERIE DE MANITOBA. 


(LIMITEE.) Factums, 
A V IS. 
PEER ROLES D'EVALUATION, 


Fret par 1001bs..... 4.00 POLES pere qui ui recu de l'orge de | 
Lu Cite nu PA semence de la Compagnie de Brasserie, sont par | ce ‘ 1 

Enfant entre les âges de quatre à douze ans, moitée | le present notitiees de la rapporter à la Brasserie, Fi. | Listes À Iphabetiqu CS, 

is. vant l'engagement, ou la chose va être remise entre | 
ÿ ra [les mains d'un avocat pour coilection. 
Billets en vente à tous les bureaux principaux de | | 
$ ALEXANDRE BEGG, | 
chemins de fer et de bateaux à vapeur. | | aéténinis E)DQ sisi 

# | Secrétaire. | 
HILL GRIGGS et Cie. | nr À SE 
| | 


10 Juin, 1871. j-n-0 | 


Nouvelles Marchandises 
RÉÇUES PAR LE 
Vapeur Selkirk. 


J. G. SONDERMANN, 


MARCHAND TAILLEUR, 
DE | 


WINNIPEG, MANITOBA. 


NNONCGE au public de la Riviére-Rouge qu'il a | 
recu par de dernier vapeur SELKIRK, un 


assortiment choisi de marchandises francaises, | 


anglaises et americaines, à savoir : 


Drap noir double largeur, Doeskins noirs, Casimires 


de fantaisie, Tweeds unis, Drill uni et de couleur, 


COMPAGNIE DE BRASSERIE DE MANITOBA. BLANC DE COMPTES, 


AVIS. 


Cartes d'affaires, 


(LIMITÉE. 


UELQUES actions non encore prises de la der- 
nière emissions de Stock sont maintenant sur le 


Circulaires, 
LETTRES FUNERAIRES; 


marché. Les personnnes qui désireraient en acquérir | 
bPourront s'adresser au Secrétaire. 


ALEXANDRE BEGG, 
A l'Office de À. G. B. Bennatyne, 


ROYAL ET DUBUC 


000 


us CARTES 
PROVINCE DE MANITOBA. DE VISiTEs, 


D'ADRESSES, 


Avocats et Notaires | 
| 
| 


MM. Roval et Dubue informent le public del 


27 Mai, 1871. 


ATOUS attirons respectueusement l'attention du 
publie sur notre nouvelle importation da 
MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver 

Elles sont d'une classe superieure à tout ce qui a ete | 
jusqu'aujourd'hui importe en ee THE, et ne peuvent 
etre surpuissees pour la varieté et la qualite Les 
avant achetées dans Les premiers établissements, on 
pou garantir qu'elles donneront satistaction | 


Dans notre assortiment considérable so trouvent les | 
articles suivants :— | 
Pommaide, | 
Poignes de toilette, | 


Boites à poudre de toilette, 


Hu ls à cheveux, 


{ hevelix 
| 


Bi osses il 


Brosses à dents, 
Brosses à ongle, Restaurateurs de chevelure, 
Savonnelles Toimtures pour cheveux, 
Brosses à chaussures, Miroirs 
Epinssi ; à chevoux, Savon Windsor, 
Fards, Iluile, 
Savon à détactin Lonmtures hquides 
Pinceaux de poil de Colle de charpente 
chuthguu, Medecmes brevetves, 
etc., ele. ele 


Ainsi qu'un assortiment considérable 


D'EPICERTES, 


Comprenant uk, SUCUE, CAFE, Euices, Faritrs 
CONSENVES, SALALDES HlantaGs ni VERT Mount 
Houaups Coxsenves, et Loul en qui est en rapport 
avec ce genre de corner Vondu aux plus bas 


prix | tsible pour argent complant où des produits 

de la campagne 
Les commandes de la ville ou de là campagne 

seront prom pienent ext 


JAMES STBWART 87 CIE, 
Winnipeg, 27% Mai tail juo, 


tous 


Wm. Drever et Cie. 


MAGASIN DE NOUVEAUTÉS, 


HARDES, ET EPICLHILS 


Ventes à bon marehè pour de |'argent complant 
Jun 127! 


Winnipeg 


aa-ch, ! p. mm. patrons de gilet de Murseilles et casimir, fournitures 


Lusser leur mesure chez M HENDERSON, | 


Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans | 
le haut de la grande maison McDermot, à Winnipeg, 
ainsi qu'à l'imprimerie du Métis, à St, Boniface, 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures 
Let demie du matin jusqu'à trois heures de l'après- 
midi. 


MM. Royal et Dubuc se chargent de faire les actes 
de vente, reviser les titres de propriete, les preparer 
pour l'enregistrement, etc., etc Ils donneront égale- 
meut leurs attention à toutes les alluires commerciales, 
collections, etc., dont en voudra les charger. 


de trailleur, 
Boune coupé et bon marchés garantis. 


DE COMMERCE, 
AGENT POUR LES 
Fiuneuses machines à coudre de Singer. | ETC. ETC. 
REFERENCES : 
Mines. J. M. MeTavish, Donaldson, E. L. 


Mrs. R, Tait. 
MM, Royal et Dubue suivront les termes des Cours 
L + on sois, coton, fil, et huile pour machines à | Inforieures et d'Appel dans les divers district de la | P h | ( | \ | À l \ 
couure | Province, | l | | 


Winnipeg, 19 Juin, 1871 Lau! gt, Boniface, 27 Mai, 1871. 


000 


Barber, 


| MEDÉCIN ‘VÉTÉRINAIRE 
ET 
MARÉCHAL. 


| \ WF, ALLOWAY prend ia liberte d'annon- | 

[AVE cer au publie de Manitaba qu'il a commence | /À 

| à exereer l'art de Marechal ou de Medeem Veterinai- | En 

Ire, El recoit les visiteis à sa Pharmacie, au-dessus | 

du Bureau de Poste, | 
Winnipeg, 26 Dec., 1871 la, | 


Æ> Los inessieurs qui désirent se! 
pourvoir d'un CHAPEAU DE CASTOR, en! 
mode du printemps, devront arréter et) 


— (00 — 


IC 


— ()00 —— 


sole, 


porte voisine du ferblanetier Ashdowrs 
BLE DE SEMENCE. 


FROUTES les personnes à qui la Compagnie de la 

Bale d'Hudson à lourni du BLE DE SEMENCE, 
EE DES SACS, dans le printemps de ES69, sont par 
lé present requises de rapporter, au Fort de la Come 


page le plus pro he de leur residence, La quantite | BŒL "IS ÉG A lè ES. | 
| 
| 


de ble qu'elles sont convenues de remettre lors de k 


PF 


la | RER 
recoplhon | ( )' été amenés à l'enclos du soussigné à St. Nor- TT) & 
JOHN I MOTANVISH : bert, trois bæeufs : un noir et blanc, forre des À | À hs 
: pieds, un tout noir aussi forre des À pueds—et un | ? 
l'ont Garrv, tale 1871 af. noir avec ventre blanc et bout de la queue blanche. | 


Les proprletaires sont priés de venir les réclamer en | 
prouvant propriété et payaut les deperises 
R. BELLEPFEUILLE, 


Garnhien d'Encelos, 


BROCHURES. 


——000 


m2 DE VER SNS 

l'erres de Ha Puissance 
DANS | St. Norbert, Dée., 1871. 
MANI'LO 135 A RÉESERVE DES METIS, 
Les Terres boistes étant réservées par le Gouver M. AUGUSTIN NOLEN, de la POINTE BE CHE: | 
mernunt dans l'interet gent il des Col ns il wat N! 3, «one AVIS [AL r a pris et qu'il rmelane le terrain | 

lfeudu à toutes personnes d'v er uper du bois Tous FU ant °1 chaines de largeur de chaque eoté de in A variété et le nombre de caractere que 
eux qui enfreindront ee reglement seront traite Rivière la Soine an PIED DE LA TRAVERSE, encre ne ANS dr A pag sg PS Line 8 
| suivant la loi u PIE Me Lapointe et Norbert Nolin 4 possedi l'etablissement nous pernt ent 
| %o, À la Riviôre des Sources, 4 autres chaines «ln | d Ext cuter les Mn pressions qui nous seront 
largeur, entre Norbert Nolin et Francis Nolin, sur ia | OTICES, de manière à satifaire les gouts 
| les plus difficiles, et sous Le plus court délai, 
Gt Romifare 97 Mai tRTI 


Bureau des Terres de la Puissance, 
G. MeMICKEN, 
TR 


| * 
| rive droite de la rivière 


Winnipeg, 8 Dee, 1871 Pointe de Chônes, 17 Oetahre 1871 ff 


